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Voici l'heure.

DON PASQUALE (1) .

OCTAVE , son neveu.

LE DOCTEUR.

LOUISE , jeune veuve

UNNOTAIRE.

La scène se passe à Rome ; le premier acte chez le docteur, les deux autres chez Don Pasquale.

PERSONNAGES.

DON PASQUALE.

COSTUMES A LA LOUIS XV.

∞∞xx

UN PERSONNAGE habillé de noir.

UN DOMESTIQUE du docteur.

TROIS DOMESTIQUES de Don Pasquale.

INVITÉS, en habits de masque.

SCÈNE PREMIÈRE.

DON PASQUALE , UN DOMESTIQUE.

(Don Pasquale arrive à la porte extérieure dans une

chaise à porteurs, il en descend et s'avance dans le

salon ; un domestique du docteur entre par la gau

che et va au devant de Don Pasquale. Les porteurs

disparaissent avec la chaise. )

ACTE PREMIER.

Le théâtre représente un salon ouvrant sur des jardins.

Au domestique.)

Dis à ton maître

Que quelqu'un ici l'attend.

(Le domestique sort . Don Pasquale se promène ; il

écoute .)

On vient... c'est lui ! je vais connaître

Mon bonheur dans un instant .

Cher neveu , quelle pilule

Je vais vous faire avaler !

Un docteur me la formule,

Le coup doit vous accabler.

Oo

(1) Pour la proso.ie musicale , prononcez à Pitalienne : Pasconâté,



2 DON PASQUALE ,

SCENE II.

DON PASQUALE , LE DOCTEUR.

LE DOCTEUR, en dehors.

Don Pasquale !

DON PASQUALE.

Ah! c'est lui-même.

( Allant au devant du docteur qui entre par la gau

che. )

Docteur...

LE DOCTEUR.

Chut ! prudence extrême !

DON PASQUALE.

Pas d'énigme , de problême ,

Ça, ma femme...

LE DOCTEUR,

Vous l'aurez.

DON PASQUALE , avec joie.

Jeune et belle ?

LE DOCTEUR.

Vous verrez ,

Un bijou de circonstance !

En deux mots je vais d'avance

Vous crayonner son portrait.

DON PASQUALE.

Achevez la confidence

Et n'oubliez pas un trait.

LE DOCTEUR.

I.

Taille d'abeille

Et teint rosé ,

Plus frais que la groseille ,

Sourcil d'ébène , œil irisé ,

Bouche au corail pareille ,

Front où l'amour s'éveille...

Bref, toute une merveille !

D'un tel trésor, heureux époux ,

Un roi serait jaloux.

II.

Ame candide

Et cœur tremblant ,

Comme la feuille humide ,

Plus tendre que l'agneau bêlant ,

Plus que l'oiseau timide .

Vertu forte et solide,

Pour les galans rigide...

D'un tel trésor , heureux époux ,

Un roi serait jaloux.

Sa famille?

DON PASQUALE,

LE DOCTEUR.

Dans Rome

Est connue.

DON PASQUALE .

On la nomme ?...

Voyons , pas de lenteur,

Nommez la jeune fille...

LE DOCTEUR.

Elle est de mafamille.

Est-il vrai?

LE DOCTEUR.

C'est ma sœur.

DON PASQUALE.

Votre sœur ! quel bonheur !

Oh! de la voir je grille...

Vite , soyez humain.

DON PASQUALE .

LE DOCTEUR.

Vous la verrez demain.

DON PASQUALE.

Ah! sur-le-champ de grâce ,

Docteur, ou je trépasse.

LE DOCTEUR.

Mais restez donc en place.

Ason couvent elle est encor.

Ne soyez point barbare.

LE DOCTEUR , à part.

Il faut que je prépare...

DON PASQUALE .

NON PASQUALE.

Cherchez-moi vite ce trésor.

LE DOCTEUR , qui semble prendre une décision après

avoir réfléchi ; à part.

Courons à sa demeure !

DON PASQUALE , pressant.

De grâce !

Bien vite.

Je vous l'amènerai.

"

LE DOCTEUR.

Dans une heure

DON PASQUALE , avec joie.

Chez moi ?

LE DOCTEUR.

C'est dit. J'irai .

DON PASQUALE .

"

LE DOCTEUR .

Une heure.

DON PASQUALE , voulant renvoyer le docteur.

Je la donne ;

Ne perdez pas de temps.

LE DOCTEUR.

Mais si... je...

DON PASQUALE , l'interrompant pour qu'il parte.

Mon âme bouillonne ,

Chez moi je vous attends.

(Il le pousse dehors . )

SCENE III.

DON PASQUALE , seul .

AIR.

Ah ! quelle flamme ;

Remplit mon âme ,

Oui , cette femme

Comble mes souhaits ,

Que lajeunesse
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En moi renaisse ,

Qu'on me connaisse

A mes hauts faits.

Je veux, mignonne ,

De beaux enfans ,

Que Dieu couronne

Mes cheveux blancs !

•

A votre père,

Bientôt j'espère,

Vous sourirez , marmots charmans.

Mon oncle!

SCENE IV.

DON PASQUALE , OCTAVE.

OCTAVE , entrant.

DON PASQUALE.

Ah ! ah ! c'est vous ; du dessein qui m'amène

Il faut , mon cher neyeu , que je vous entretienne.

OCTAVE .

Et quel est-il ?

DON PASQUALE.

D'abord,

Refusez-vous toujours de fixer votre sort

En épousant une riche héritière?

OCTAVE .

A Louise, mon âme appartient toute entière ,

Vous le savez.

DON PASQUALE.

Je sais que vous êtes un fou.

Une veuve coquette et qui n'a pas le sou...

Quelle immoralité !

1
OCTAVE .

Mon oncle, un jour, peut-être...

DON PASQUALE.

Je ne la connais pas , ni ne veux la connaître.

Conservez votre amour, moi je garde mon bien,

Ou plutôt je le donne , ingrat , dans ma colère ,

Aux petits héritiers dont je veux être père.

Je prends femme , en un mot.

Vous!

OCTAVE .

Vous?

DON PASQUALE .

OCTAVE.

Prendre femme!

DUO.

Moi.

Je n'en crois rien.

DON PASQUALE.

Zeste et preste.

OCTAVE.

DON PASQUALE.

Moi-même , je l'atteste.

OCTAVE .

Ah ! craignez un sort funeste !

DON PASQUALE .

Je préviendrai tout fléau.

Je suis vert, je me restaure ,

Je prends feu comme un phosphore ,

J'ai le teint pétri par Flore ,

Je suis gai comme un oiseau ;

Bref, je suis nubile encore

Et ne crains nul damoiseau.

OCTAVE , riant.

Il faut prendre...

DON PASQUALE.

Eh bien ?

OCTAVE .

DON PASQUALE.

Riez, riez , mon jouvenceau.

Votre belle moquerie

Finira , je le parie.

Dès demain je me marie ;

Vous aurez à vous pourvoir;

De chez moi , je vous en prie ,

Songez à sortir ce soir.

De l'ellébore .

OCTAVE , à part.

Ah ! se peut-il , que je rie ,

Il renverse mon espoir ,

Mon avenir se brise.

Toi quej'aime , ô Louise!

A mon bonheur promise ,

Il faut te dire adieu.

L'amour qui seul me reste

T'offre un sort trop funeste...

Toi mon espoir, toi mon seul vœu ,

Faut-il te perdre , mon Dieu !

DON PASQUALE.

Oui, je vous déshérite ,

Je sais , quand on m'irrite ,

Me venger, et bien vite,

Nous allons voir beau jeu.

Donc à votre Louise

Tenez la foi promise;

Mais ceci vous dégrise,

Je crois , mon cher neveu.

OCTAVE.

Raisonnons , quoi qu'il m'en coûte...

DON PASQUALE.

Soit, parlez , je vous écoute.

OCTAVE.

Ce dessein , je le redoute ,

Mais pour vous , croyez le bien.

Au docteur, oui , par prudence ,

Demandez ce qu'il en pense.

DON PASQUALE.

-

Ce qu'il pense...

OCTAVE.

En conscience.

DON PASQUALE.

J'ai son avis , c'est le mien.

OCTAVE , vivement .

Il approuve?

DON PASQUALE.

En homme sage,

Il fait plus , il m'encourage.

OCTAVE , à part .

Ah! qu'entends-je?



DON PASQUALE ,

Certe, il ne me blâme en rien,

Qu'il suffise... de vous dire...

Que mafemme... est de son choix.

OCTAVE , stupéfait.

De son choix !

(Haut. )

Il vous engage...

DON PASQUALE .

De son choix.

DON PASQUALE.

Oui.

OCTAVE , à part.

Pour ma perte il conspire !

DON PASQUALE ; affirmant.

OCTAVE , avec douleur.

Un ami , je perds tout à la fois .

Voilà cet ami fidèle !

Sa fourbe se décèle ,

Il trompe dans son zèle

La confiance de mon cœur.

Tendre amitié ! beau songe !

' Va, tu n'es que mensonge !

L'illusion prolonge

Seule une douce erreur.

La perfidie immonde

De tous côtés abonde ;

Ah ! rien , non , rien au monde

N'égale mon malheur.

DON PASQUALE.

Très bien , va , jure et peste ,

Je le comprends de reste ;

Ma pilule indigeste

S'avale à contre-cœur.

Dépêchons-nous de faire

Un petit légataire ,

Dont je serai le père ,

Grâce à mon cher docteur.

(Don Pasquale sort en riant du chagrin que té

moigne Octave. )

SCÈNE V.

OCTAVE , puis LOUISE.

OCTAVE.

Vous seule me restez , vous seule , ô ma Louise !

C'est elle ! Vous , ici ?

LOUISE.

-

J'ignore à quel sujet

Le docteur veut me voir. Il rumine un projet

Dont il faut , m'écrit-il , qu'à loisir il m'instruise ;

J'accours , c'est votre ami , c'est notre confident.

OCTAVE.

Lui, mon ami ! le traître !

LOUISE , avec enjouement.

Ah! quelle rêverie !

OCTAVE.

Pour me déshériter, mon oncle se marie...

LOUISE.

Votre oncle?

OCTAVE.

Et le docteur, en secret le guidant ,

A préparé cette alliance ;

Brisons une amitié qu'il trahit aujourd'hui .

LOUISE.

Non pas. Quoique docteur, il a ma confiance.

OCTAVE.

Venez , partons , je veux rompre avec lui .

LOUISE , riant.

Vous avez tort.

OCTAVE .

J'ai raison , tout l'atteste;

Si vous m'aimez , venez...

LOUISE , gravement.

Je vous aime...

(Riant. )

OCTAVE , avec dépit.

Adieu donc pour jamais.

LOUISE.

Bonjour.

SCÈNE VI.

LOUISE , seule .

(11 salue et sort.)

Dans sa colère , il jure

De ne plus me revoir.

En ce moment ,

( Riant. )

Et je reste.

Ah! ah! je me rassure,

On sait bien ce que vaut un semblable serment.

AIR.

Pauvres amans fidèles ,

A la raison rebelles .

Quede folles querelles !

Quand votre cœur est pris.

De leur charmante peine ,

Ah ! malgré moi je ris,

Leur amour se change en haine ,

Leur colère se déchaîne ;

Ils partent brisant leur chaîne,

Ils reviennent plus épris.

Coquetterie à toi toujours ,

Lorsque l'amour m'inspire ,

Je puis , je crois , avoir recours

Pour garder mon empire.

Dès qu'un amant soupire ,

Gaîment il faut sourire ;

Et s'il devient riant , joyeux ,

Prendre un air langoureux.

Il faut avec adresse

D'humeur changer sans cesse ,

Pour attiser au fond d'un cœur

Une fidèle ardeur.

Etre toujours nouvelle

Fait plus que d'être belle ;

Pour rendre fidèle

Tout le secret est là,

Le moyen , le voilà .

Mais cette inconstance

N'est rien que prudence ,

Sous cette apparence
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Je garde ma foi.

Mon cœur est le même

Et je sens qu'il aime ;

Oui , mon bien suprême ,

Octave , c'est toi.

SCENE VII.

LOUISE , LE DOCTEUR.

Venez donc , cher docteur, Octave vous accuse

De marier son oncle.

LE DOCTEUR , souriant.

Est-il bien irrité?

LOUISE .

C'est donc la vérité...

D'y croire je refuse.

Et vous,

En vain j'ai combattu ;

Le vieillard est tétu .

LOUISE .

Qui? moi!

LOUISE .

son médecin, vous souffrez...

LE DOCTEUR .

LE DOCTEUR.

Oui , Madame ,

Malgré ses soixante ans et sa goutte et sa toux ,

Il ma fallu lui chercher une femme.

J'ai promis... j'ai trouvé.

J'aime Octave.

A moi!

LOUISE.

LE DOCTEUR .

LOUISE ,

Comment ?

Vous vous moquez...

LE DOCTEUR.

Vous-même... oui , c'est vous qu'il épouse.

LOUISE.

Quelle est-elle ?

étonnée.

LE DOCTEUR.

Fort bien ; mais sa fureur jalouse

N'est pas à craindre : Octave approuvera ,

Au contrat même il signera.

LOUISE.

Au barbon je présente

Ma sœur, jeune , innocente ,

Elevée au couvent. Ce rôle vous ira,

Il vous revient dans notre comédie.

LOUISE.

--

LE DOCTEUR.

Non , signora.

LE DOCTEUR.

Votre aspect l'incendie ,

Et l'hymen se conclut.

LOUISE.

C'est vous.

LE DOCTEUR.

Faux contrat , faux registre ,

Faux notaire et ministre ,

Tout ne sera qu'un jeu.

LOUISE, avec transport.

LE DOCTEUR .

Mais pourquoi ? dans quel but?

LOUISE, avec transport.

De sa folie étrange

Nous le guérirons mieux qu'au moyen d'ua sermon

Si dans sa femme , au lieu d'un ange ,

Il ne trouve plus qu'un démon.

A l'œuvre je m'engage.

DUO.

Ah! c'est charmant!

Ce badinage

Aura , je gage ,

Mon mariage

Pour dénoûment.

Triste?

Non.

LOUISE , avec mélancolie.

Je saurai mener la scène ,

Ne vous mettez pas en peine ,

Vous serez content de moi.

Je suis un peu comédienne ,

Je tiendrai bien mon emploi.

. LE DOCTEUR .

Pour qu'ici tout nous protége

Octave nous secondera ;

Sans nul doute dans le piége

Don Pasquale tombera.

LOUISE.

Mais quel rôle aurai-je à faire ?

LE DOCTEUR.

Un rôle de caractère .

LOUISE , prenant le ton impérieux qu'elle propose.

Me voulez-vous fière?

LE DOCTEUR.

LE DOCTEUR.

Cela n'est pas bon.

LOUISE , d'une voix mourante.

Langoureuse?

LE DOCTEUR.

Non.

LOUISE , impétueusement.

Colère?
Je

15.2 LE DOCTEUR.

Il faut autre chose ici..

Votre rôle , le voici :

Il faut faire l'ingénue ,Win

Men Bien naïve en sa tenue.

de ofthe

« Ah ! je tremble. »

い

J 20 2457

LOUISE , saisissant l'idée du docteur.

1241

LOUISE

« J'ai grand'peur »

Te

LE DOCTEUR , joyeux.ga (56)

Bien, Madame.

baissant les
FOTOMONEY

les yeux.

Cette ruse m'est connue ;

J'ai compris , vous allez voir.

LE DOCTEUR. TERM

Montrez-moi votre savoir. Gizonez

LOUISE , prenant le maintien et la voix d'une jeune

fille timide :
delier

>
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DON PASQUALE ,

LE DOCTEUR.

Pour mon programme

C'est très bien , il faut ceci.

LOUISE , jeu de comédie.

«Un homme ! ah ! ma peur augmente ;

>> Grâce ! grâce ! hélas ! »>

LE DOCTEUR.

Charmante!

LOUISE.

<<Mon frère , sortons d'ici . >>

Le docteur , enchanté,

C'est cela , très bien ainsi ;

Maintien candide ,

Regard timide...

LOUISE , Vivement et avec joie.

L'amour guidera

Cette entreprise ,

Qu'il favorise,

Et du succès l'espoir m'animera.

LE DOCTEUR.

Mais il faut avec adresse

Bien conduire notre pièce ;

De l'esprit, de la souplesse ,

Notre plan réussira.

AIR.

Plus d'amour, plus de croyance ;

De ma noble confiance

Le parjure est donc le prix.

Si jamais la peine amère

Désole tes jours flétris ,

Pleure alors l'amant sincère

Que repousse ton mépris.

Oublions à jamais l'ingrate...

Cette espérance en vain me flatte ,

LOUISE.

Le bon tour, j'en ris d'avance ;

Ama loi soumettre un cœur!

Quelle est douce la vengeance !

Lorsqu'au but est le bonheur.

ENSEMBLE.

LOUISE ET LE DOCTEUR.

SCÈNE PREMIÈRE.

OCTAVE , entrant.

Tout m'est ravi ! Louise me restait...

Tourment , fièvre jalouse !

Ce portrait que mon oncle à ses lèvres portait

C'était le sien... C'est elle qu'il épouse.

Perdre Louise ! Oh ciel ! ... je la verrai ,

Oui je serai présent au mariage ;

Oui je veux être là quand , trompeuse , elle engage

L'amour qu'elle m'avait juré.

Oui , dans notre stratagême

Don Pasquale se prendra ;

A {mos } pieds bientôt lui-même

Plein d'amour il tombera.

LOUISE.

Je suis prête ,

Quelle fête ,

Ce sera vraiment charmant.

LE DOCTEUR.

Et j'arrête

Dans ma tête

Le plus joyeux dénoûment.

LOUISE ET LE DOCTEUR.

Oui , dans notre stratagême

Don Pasquale se prendra ;

mes

A{vos pieds bientôt lui -même

Plein d'amour il tombera.

ACTE II.

Le théâtre représente un salon chez Don Pasquale ; porte au fond ; deux portes latérales ; ameublement

ordinaire, style de l'époque ; deux tables aux extrémités du théâtre.

0000

Malgré moi ma douleur éclate ,

Je l'aime tant, je l'aime tant !

Ah! je veux lui montrer ma peine

Et mes larmes en la quittant ,

Je devrais n'avoir plus que haine...

Mais je l'aime, je l'aime tant !

(Il écoute .)

Mon oncle... Oh ! cachons-lui le tourment que j'é

[prouve.

Courons chez le docteur, il faut que je le trouve.

(Il sort.)

SCÈNE II.

DON PASQUALE , UN DOMESTIQUE.

DON PASQUALE.

Après que vous aurez introduit le docteur

Et la personne qu'il amène ,

Je ne suis plus chez moi pour aucun visiteur.

(Il congédie du geste le domestique , qui sort .)

Sous cet habit galant , je pense qu'avec peine
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Mon âge se devinerait ,

Je puis gaillardement faire le dameret...

Aie! oh làlà! ma goutte.

(Il se frotte lajambe, puis tout-à- coup prête l'oreille . )

Hein? Ce sont eux sans doute.

O Cupidon !

De plaire accorde-moi le don.

LE DOCTEUR.

SCÈNE III.

DON PASQUALE , LE DOCTEUR , LOUISE .

TRIO.

Non , je n'ose.

Viens , avance.

LOUISE, avec le maintien et le ton qu'elle a pris en

répétant la scène avec le docteur.

O contrainte !

LE DOCTEUR.

(Il pirouette . )

Sois sans crainte .

LOUISE.

Frère , où me conduisez-vous?

De peur tremblent mes genoux.

LE DOCTEUR , à don Pasquale qui s'est un peu

avancé.

Au couvent on est sauvage ,

Et ma sœur vient d'en sortir;

Mais bientôt le mariage

Saura vous la convertir.

LOUISE , naïvement , écartant son voile.

Dans le monde une femme

Perd son âme

A la voix du tentateur,

Et le diable me fait peur.

A {

mon

son
ménage,

Le repos et le bonheur.

LOUISE.

LE DOCTEUR ET DON PASQUALE .

Simple et sage ,

En son langage ,

Elle montre sa candeur.

Tout présage,

Ah! mon frère !

LE DOCTEUR.

Confiance !

LOUISE.

Au couvent ramenez-moi.

LE DOCTEUR.

Reprenez votre assurance

Et faites la révérence.

(Il lui montre don Pasquale. )

LOUISE , reculant et tenant son voile serré d'une

main sous le menton.

Un homme! Ah! je meurs d'effroi !

LE DOCTEUR.

Ne sommes-nous pas ensemble?

LOUISE.

Un homme! Ah ! partons d'ici !

Frère , emmenez-moi , je tremble .

DON PASQUALE , à part , dans le ravissement.

Oh! combienje l'aime ainsi !

LOUISE , écartant de nouveau son voile , sans que

don Pasquale puisse apercevoir sa figure.

Près d'un homme une femme

Perd son âme

A la voix du tentateur,

Et le diable me fait peur.

LE DOCTEUR .

Ne craignez rien , ce gentilhomme

S'appelle don Pasquale , un ami qu'on renomme

Pour sa richesse et son esprit;

Le même jour, en lui l'on découvrit

Ces deux vertus .

DON PASQUALE .

Que je tiens de naissance .

LOUISE.

Monsieur, votre servante.

DON PASQUALE , bas au docteur.

Elle pourrait , je pense,

Oter son voile.

LE DOCTEUR .

Patience ,

Asseyons-nous. Avec elle causez ,

Voyez d'abord si vous sympathisez.

(Ils s'asseyent.)

DON PASQUALE , après un moment de silence , à

Louise .

Quel beau temps !"

LOUISE .

Oui , Monsieur.

DON PASQUALE , à part.

(Haut , après un nouveau silence )

Cependant...

LOUISE

Oui, Monsieur.

Pourquoi faire?

Je ne sais plus que dire.

Vous pourvoir d'un mari.

LE DOCTEUR .

LOUISE .

Chère sœur, je désire

D'un mari?

DON PASQUALE .

LOUISE .

I

S'il vous plaît.

Puis-je me marier et rester au couvent ?

DON PASQUALE .

Mais... ce n'est pas l'usage.

(A part . )

Tant d'ingénuité ne se voit pas souvent.

(Haut.)

A votre époux serez-vous bien fidèle?

DON PASQUALE.

Pourquoi... pour faire.:. ce qu'on fait

Dans un honnête et bon ménage.

LOUISE.



DON PASQUALE,

On doit l'être.

Je dirai toujours non.

Commedes papillons autour d'une chandelle...

LOUISE .

LOUISE.

Otez-le.

DON PASQUALE.

C'est vrai ; mais... s'il vient des galans

(A part.)

Je ne me sens pas d'aise.

*x

DON PASQUALE .

Principes excellens !

Oh ! dites !

LOUISE.

De trois robes de toile il faudra faire emplette.

DON PASQUALE.

Les spectacles... les bals ?...

LOUISE.

* y*

(Haut.)

Ce ne sont pas mes vœux.

DON PASQUALE .

Quel trésor ! Mais ce voile , hélas ! me désespère.

LE DOCTEUR , à Louise.

LOUISE , effrayée .

Quoi , devant un homme?

Aimez-vous la toilette?

8

LE DOCTEUR , gravement.

LOUISE.

J'obéis à mon frère.

(Elle retire son voile .)

DON PASQUALE , se levant impétueusement.

Juste ciel ! Une bombe au milieu de mon cœur.

Quelle bouche ! quels yeux ! rien d'égal sur la terre !

LE DOCTEUR, à Louise qui s'est levée également.

Ma chère sœur, acceptez-vous

Ce galant homme pour époux?

DON PASQUALE , d'une voix suppliante.

Un notaire ou je meurs.

LOUISE , baissant les yeux.

Oui , Monsieur.

DON PASQUALE , transporté.

Je le veux.

Vite , vite , un notaire ,

Merci , docteur, merci.

LE DOCTEUR,

Le mien doit être ici .

DON PASQUALE .

LE DOCTEUR , ouvrant la porte du fond,

Entrez , Monsieur.

DON PASQUALE , au notaire , qui entre.

Prêtez-nous votre ministère.

SCÈNE IV.

LES PRÉCÉDENS , LE NOTAIRE.

Le notaire , conduit par le docteur, salue et s'assied

à la table. Don Pasquale et Louise reprennent

leurs siéges.

LE DOCTEUR , dictant.

Entre les soussignés...

Et cætera , le préambule

Dans les termes désignés

Par l'usage et la formule...

DON PASQUALE.

D'une part , moi , présent , Pasquale Caldara...

Titres... et cætera...

Et d'autre part la demoiselle

LE DOCTEUR.

Euphémie Albani...

-

DON PASQUALE.

Laquelle

Donne au susdit sa main et cætera...

Fut réglé ce qui suit le jour du mariage

Qui l'un à l'autre les engage :

Ledit Pasquale... et cætera...

De tout ce qu'il possède ou bien possèdera ,

Tant en meubles

Qu'en immeubles ,

A la susdite , dès ce jour,

Son épouse et son héritière ,

Fait donation entière ,

Pour gage de son amour.

LE NOTAIRE.

Après.

DON PASQUale.

Je continue :

Désirant, ordonnant

Qu'elle soit reconnue

Souveraine absolue

Au logis maintenant ;

Et que chez moi , c'est à dire chez elle

On la serve avec zèle ,

Avec fidélité.

LE DOCTEUR ET LOUISE .

Votre cœur se révèle

Dans toute sa bonté.

LE NOTAIRE.

L'acte est dressé, signez.

DON PASQUALE.

Avec ivresse !

LE DOCTEUR.

Ma sœur, de sa tendresse

Allez combler les vœux.

LE NOTAIRE.

Je ne vois qu'un témoin , il vous en faudrait deux.

OCTAVE , dans la coulisse.

Arrière , arrière !

à part.LE DOCTEUR ET LOUISE ,

O ciel , Octave !
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DON PASQUALE .

C'est mon neveu .

OCTAVE.

Je brave

Votre consigne. Ouvrez-moi , je le veux.

LE DOCTEUR ET LOUISE , à part.

Il va tout perdre ! O contretemps fâcheux !

(La porte du fond s'ouvre , et l'on voit Octave re

pousser le domestique qui s'opposait à son pas

sage . )

•

SCÈNE V.

LES MÊMES , OCTAVE.

OCTAVE , à don Pasquale , avec une émotion con

tenue.

Pourquoi me traiter de la sorte ,

Cher oncle , à votre porte

Pourquoi me consigner?

Au contrat je viens signer.

(Il jette un regard sur Louise , qui

se détourne et abaisse son voile . )

DON PASQUALE.

Faites davantage ,

De témoin, servez-moi?

OCTAVE , avec ironie.

Pour votre mariage....

Avec plaisir , ma foi.

(S'approchant de Louise . )

Vous vous cachez , pourquoi ?

Montrez votre visage ,

Madame.

LE DOCTEUR , bas à Octave.

Tais-toi.

OCTAVE , le repoussant et faisant un pas vers Louise.

C'est moi!

LE DOCTEUR , bas.

Silence.

OCTAVE , à Louise.

Je viens exprès pour vous complimenter.

LE DOCTEUR, forçant Octave à l'écouter .

De la prudence ,

Tu vas tout gåter.

(L'entraînant à part. )

Silence, pas d'esclandre !

L'amitié la plus tendre

Me fait tout entreprendre ;

Mais si tu parles, ton amour

Est perdu sans retour.

Je vins en ton absence ,

Pour te mettre d'avance

Dans notre confidence ;

Ce que tu vois est un complot ,

Ne souffle pas un mot.

OCTAVE, à part.

O surprise ! qu'entends-je ?

Mais quelle ruse étrange !

Que signifie un tel complot ?

LOUISE , à part .

Oh! pourvu qu'il se taise ,

Que le docteur l'apaise ;

Il gåte tout s'il dit un mot,

DON PASQUALE, à part.

Je vois avec finesse

Certe où le båt vous blesse ;

Oui, plus fin que moi n'est point sot .

LE DOCTEUR, à don Pasquale.

Vous êtes marié par devant le notaire.

Fort bien , c'est pour la terre ,

Et voici pour le ciel.

Le registre.

( Entre un personnage vêtu de noir qui s'avance

lentement portant, sur ses deux ma ns, un grand

livre ouvert et appuyé tout droit contre sa poitrine . )

DON PASQUALE, étonné.

Quoi ?

LE DOCTEUR, avec assurance .

De l'état civil

DON PASQUALE .

Chez moi ! mais comment se fait-il?

LE DOCTEUR.

Tel est le privilége

Des gens de qualité.

LOUISE, à part.

Que sa crédulité ,

Pour ceci , nous protége.

( Don Pasquale et Louise signent sur le registre. )

LE DOCTEUR.

Vous êtes époux !

DON PASQUALE.

Je frémis de plaisir.

Mon cœur est pressé.

(Avec hauteur. )

LOUISE , à part , souriant.

mon tour, montrons-nous .

( Le faux notaire et l'homme au registre s'échappent

vivement , sur un signe d'intelligence que leur fait

le docteur . )

DON PASQUALE, s'avançant vers Louise les bras ou

verts.

LOUISE, d'un ton résolu.

Qu'il attende .

1

Point de liberté si grande.

LE DOCTEUR, à part , gaiment,

Fière comme Junon.

LOUISE , à don Pasquale.

D'abord la faveur se demande .

DON PAQUALE , rouvrant les bras.

Me l'accordez-vous?

LOUISE, sèchement.

Non.

( Octave laisse échapper un éclat de rire. )

DON PASQUALE, allant à lui .

Hein ! qu'est-ce à dire ,

Pourquoi ce rre ?
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Qu'on se retire !

Oui de ce pas ,

Sortez, drôle !

•

LOUISE , avec autorité.

Non pas !

Sachez , Monsieur , que je déteste

Un pareil emportement ;

Le ton que vous prenez ne me va nullement.

DON PASQUALE , tout penaud.

Docteur !

LE DOCTEUR.

Don Pasquale !

DON PASQUALE.

Il vous semble.

LE DOCTEUR.

(Montrant Octave.)

Mais.

Qu'il reste !

DON PASQUALE.

C'était un ange !

Tout change.

LE DOCTEUR.

C'est votre femme en ce moment,

Voilà le changement.

LOUISE, s'approchant de Don Pasquale.

Un mari de votre âge

Fait un triste visage ;

Je veux , suivant l'usage ,

Un cavalier servant.

Souffrez que je choisisse

Monsieur pour cet office.

J'en aurai l'exercice

Moi seul dorénavant.

DON PAQUALE , vivement.

Vous seul, pourquoi ?

LOUISE .

Oh! la raison bouffonne !

Mon cher , pour règle il faut garder

L'avis que je vous donne :

Moi seule ici j'ordonne ,

Je ne cède à personne

Ledroit d'y commander.

DON PASQUALE.

Parce que je l'ordonne.

LOUISE , riant.

DON PASQUALE.

LOUISE.

Plus un mot de grâce.

LE DOCTEUR, à part.

Vraiment elle surpasse

Encore mon espoir.

LOUISE, posant la main sur le bras de don Pasquale.

Une femme a toujours , vous devez le savoir ,

Une vengeance prête. On vous le fera voir.

DON PASQUALE, à part.

Hein ! je doute si je veille.

Dois-je en croire mon oreille?

O surprise sans pareille !

C'est à perdre , hélas ! l'esprit.

LOUISE, à part.

Il ne sait s'il dort , s'il veille ,

La surprise l'émerveille.

Certe , après leçon pareille',

Je m'y perds s'il ne guérit.

OCTAVE , à part.

Il ne sait s'il dort , s'il veille ,

Sa surprise est sans pareille ;

Pour moi-même c'est merveille,

Mais silence , on l'a prescrit.

LE DOCTEUR , à part,

Il ne sait s'il dort , s'il veille,

L'horizon se rembrunit.

(A Don Pasquale. )

Elle est vive , c'est merveille ;

Lorsqu'on a femme pareille ,

En ménage on rajeunit.

(Louise sonne violemment , un domestique paraît. )

LOUISE , au domestique.

Qu'ici l'on réunisse

à part.

Les gens de mon service.

DON PASQUALE ,

Encor quelque caprice.

LE DOCTEUR, à part.

A-t-il l'air malheureux !

(Le domestique, qui vient de sortir, reparaît avec

deux autres. )

LOUISE, raillant. ( A don Pasquale.)

Quoi ! ce sont là vos gens ? Ils ne sont pas nombreux.

Je veux, pour que l'on vante

Le luxe que je prends ,

Chasseur, coureur, suivante ,

Laquais petits et grands.

En superbe livrée à galons apparens.

Je veux un beau carrosse

Doré partout en bosse.

(Renversant une chaise . )

Ce meuble est suranné.

(Au premier domestique. )

Changez-le , semez l'or.

DON PASQUALE .

Quand vous aurez fini...

(Aux domestiques. )

LOUISE .

Ce n'est pas tout encor.

Qu'une brillante fête

Pour cette nuit s'apprête ,

Ornez tous mes salons d'un somptueux décor.

( Aux domestiques. )

DON PASQUALE .

Quand vous aurez fini !

LOUISE.

Ce n'est pas tout encor :

Orchestre avec fanfare ;

Surtout que l'on prépare

Le souper le plus rare ;

Mettez partout des fleurs ,

Des glaces, des peintures,

De soyeuses tentures ,

I
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Des lustres , des dorures ,

Des feux de cent couleurs.

(D'un geste , elle congédie les domestiques qui

sortent. )

DON PASQUALE.

Grand Dieu! ma ruine est complète !

LOUISE .

Ciel étoilé, que ton aigrette

Semble un miroir qui reflète

Mes jardins illuminés !

DON PASQUALE.

Mais qui paira ?

Moi ? Du tout ! Pardonnez ,

Je ne veux pas.

LOUISE.

C'est vous, je pense.

DON PASQUALE .

Non?

LOUISE.

Si j'aime l'opulence ,

Prétendre l'empêcher...

Vous êtes fou , je le proclame.

∞∞∞

DON PASQUALE .

Non. Un peu moins de dépense.

LOUISE.

DON PASQUALE, vivement.

C'est vrai ! de vous j'ai fait ma femme !

LOUISE .

Cela pourra finir mal , sur mon âme.

DON PASQUALE.

Certes, craignez de me facher.

LOUISE , avec colère .

J'entends qu'on se soumette ;

Mon ange , à la baguette

Je vous ferai marcher.

DON PASQUALE, éclatant.

Par l'enfer, ah ! quel tonnerre !

C'est un diable sur la terre ;

J'ai pour femme une mégère ;

SCÈNE PREMIÈRE.

Les(Tableau animé et brillant d'un bal masqué.

invités forment différens groupes, parmi lesquels

circulent les domestiques avec des rafraîchisse

mens. )

C'est un piége , un guet-apens :

Ah ! pour fuir cette galère ,

Une corde, je me pends.

LOUISE ET LE DOCTEUR.

CHOEUR

Bal enchanteur ! nuit d'amour ! folle ivresse !

Tout nous séduit , tout embaume et caresse .

A soubait la ruse opère .

Il se damne, il désespère ;

Sa folie en sa colère

1

Est maudite assurément.

Don Pasquale , pauvre hère !

J'ai pitié de ton tourment.

OCTAVE.

J'ai douté , dans ma colère ,

D'un ami noble et sincère ;

Je devine le mystère ,

C'est un piége assurément.

Mon pauvre oncle désespère ;

Il me peine en ce moment.

DON PASQUALE, hors de lui.

Orchestre !

Oui.

ACTE III.

LOUISE.

Oui.

DON PASQUALE.

Carrosse !

LOUISE.

D'ON PASQUALE.

Fanfare !... en bosse !

LOUISE, le menaçant.

Oui , oui, sinon...

DON PASQUALE, exaspéré.

Non , non , non , non !

Par l'enfer, ah ! quel tonnerre !

C'est un diable sur la terre !

J'ai pour femme une mégère ;

C'est un piége, un guet-apens !

Ah! pour fair cette galère ,

Une corde , je me pends.

(Don Pasquale se frappe le front avec désespoir, le

docteur cherche à le calmer ; Louise sourit, puis

témoigne un peu de compassion. Octave se laisse

tomber sur un fauteuil en riant .)

Le théâtre représente une galerie communiquant, au fond, avec la salle de bal , par trois entrées garnies de

tapisseries élégamment relevées.

Plaisir, bonheur! le temps s'enfuit ;

Durez au moins toute une nuit !

Jusqu'à l'aurore ,

O bal charmant !

Prolonge encore

Ce doux moment !

x

(Louise paraît , entourée de quelques cavaliers et

suivie de près par Don Pasquale qui cherche en

vain à l'aborder ; elle fait des coquetteries , elle

donne sa main à baiser à Octave qui lui rend son
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éventail ; Don Pasquale s'approche , elle passe

avec sa cour de l'autre côté du théâtre , laissant à

distance Don Pasquale qui se dépite ; les invités

observent cette scène en riant . )

Chut! prenons garde ,

L'époux regarde ,

Oh! qu'il lui tarde

De s'emporter.

De frénésie

L'âme saisie ,

Sa jalousie

N'ose éclater.

Le pauvre sire

Tremble et soupire ,

Quand tout conspire

Pour son tourment.

Du mariage ,

L'apprentissage ,

Le rendra sage

Assurément.

(Octave qui avait quitté Louise un instant pour cau

ser avec quelques invités , revient auprès d'elle , et

lui fait une invitation qu'elle accepte . )

Voici la danse

Qui recommence ,

L'amant s'élance

Offrant sa main.

(Louise et Octave retournent dans la salle du fond

où l'on voit bientôt passer et repasser des valseurs.

Les communications entre la galerie et le salon

sont obstruées par la foule qui regarde la valse :

Don Pasquale , cherchant à voir, se hisse sur la

pointe des pieds ; il va d'une porte à l'autre , il

semble être au supplice. )

Le vieux s'irrite

Et se dépite ,

Il maudit vite

Son triste hymen.

Mais , o merveille!

Mari la veille ,

Libre il s'éveille

Le lendemain.

(Don Pasquale quitte son poste et marche silencieu

sement . )

Chut! il s'avance .

Point d'imprudence :

Loin du jaloux

Retirons-nous.

( Don Pasquale retourne avec une agitation plus vive

à la place qu'il vient de quitter . )

Il se damne , il s'agite

Pour mieux voir son rival.

(Don Pasquale , hors de lui , traverse violemment la

foule qui lui fait obstacle et disparaît. )

Suivons-lè vite ,

Rentrons au bal .

( Tout le monde sort excepté le docteur qu'on a vu

de temps en temps pendant cette scène ; les tapis

series du fond s'abaissent . )

SCÈNE II.

LE DOCTEUR , OCTAVE , LOUISE .

LE DOCTEUR , à Octave et Louise qui entrent.

Arrivez donc , conspirateurs timides ,

Notre jaloux où l'avez -vous laissé?

OCTAVE.

Le front pâle et les yeux humides ,

Il cherche , il court ainsi qu'un insensé. '

LOUISE .

Il était sur nos pas.

Vous avez la lettre

Où votre amant réclame un secret entretien?

LOUISE.

La voici.

LE DOCTEUR,

Bon.

(A Louise. )

OCTAVE , qui a remonté la scène.

Vite, il vient.

LE DOCTEUR , à Louise.

Ça , n'allez rien omettre

Pour le désespérer.

1

LOUISE.

C'est un cruel moyen,

LE DOCTEUR.

Qu'importe , un peu de mal doit produire un grand

[bien .

(Le docteur et Octave s'esquivent chacun d'un côté . )

SCÈNE III.

LOUISE , DON PASQUALE.

DUO.

DON PASQUALE , il soulève brusquement la tapisse

rie du fond et montre , en apercevant Louise , que

c'est elle qu'il cherchait.

Voici l'heure , il faut , Madame,

S'il vous plaît , rentrer chez nous.

LOUISE.

Mais la valse me réclame :

On commence , entendez-vous?

DON PASQUALE .

Votre valse m'exaspère ,

Je le dis résolument.

LOUISE.

Que m'importe , en cette affaire ,

D'un mari le sentiment.

DON PASQUAale.

Ah! n'excitez pas ma bile ,

Résister est inutile .

A mes vœux soyez docile ,

Ne retournez pas au bal .
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LOUISE.

Le plaisir est de mon âge ,

N'insistez pas davantage ;

Couchez-vous en homme sage ,

Trop veiller vous ferait mal.

A rentrer je vous invite ;

Couchez-vous , dormez bien vite

Et moi je retourne au bal.

DON PASQUALE.

Qu'on me suive.

LOUISE.

Rien ne presse.

DON PASQUALE.

Je commande.

LOUISE.

Non , c'est moi.

DON PASQUALE.

Je suis maître.
2301

LOUISE.

Moi , maîtresse .
197

DON PASQUale .

C'est mon ordre.

LOUISE.

C'est ma loi.

DON PASQUALE, avec colère .

Va , coquette !

La leçon est un peu dure ;

Mais en vain mon cœur murmure ,

A ce prix, qui nous l'assure ,

Le bonheur doit s'obtenir.

LOUISE , jouant l'exaspération .

Il m'injurie !

Tiens voilà pour te punir.

(Elle lui donne un soufflet. )

DON PASQUALE , consterné.

Un soufflet ! quelle furic !

Adieu donc ma douce vie ,

De chagrins trop tôt suivie ;

Adieu donc ! j'en veux finir.

LOUISE , à part.

( Haut. )

A demain , donc !

DON PASQUALE,

Bonne chance !

Mais crains tout de ma vengeance.

LOUISE .

Pas de nouvelle insolence...

DON PASQUALE .

L'un de nous se soumettra.

LOUISE.

Oui , sans doute.

Je commande.

DON PASQUALE.

Patience !

LOUISE.

DON PASQUALE.

L'on verra.

A
LOUISE.

Allons , soyez sage ,

Faisons bon ménage,

Sinon maint orage

Peut fondre sur vous.

La nuit est trop belle

Pour une querelle ,

La valse m'appelle ,

Bonsoir, cher époux.

J'étouffe , j'enrage !

Fatal mariage !

Hélas! à tout âge

Les hommes sont fous.

Enfer! prends la belle ,

Diablesse rebelle !

Satan , digne d'elle ,

Sera son époux.

DON PASQUALE.

(Louise rentre au bal après avoir jeté par terre la

lettre qu'elle a montrée au docteur. )

SCÈNE IV.

DON PASQUALE , seul.

Pour les galans ainsi j'aurai pris femme!

L'honneur encore est intact , Dieu merci !

Hein! qu'aperçois-je?... un billet que Madame

Aura laissé tomber en s'esquivant d'ici .

(Il le ramasse. )

Pour surcroît de malheur je n'ai pas mes lunettes.

N'importe !

(Regardant l'écriture du billet . )

Il est d'Octave... O ciel ! je suis perdu !

Je lis bien : « A minuit je serai descendu

>> Dans le jardin , dont les ombres muettes ,

» Prêteront , cher trésor, leur mystère à nos feux...>>

(S'interrompant. )

L'infortune est complète , et je suis ... justes cieux !

(Lisant . )

« Un chant d'amour t'indiquera , ma belle ,

>> Le rendez-vous où languit ton fidèle. »

Trahison ! trahison ! le docteur m'aidera

Dans ma vengeance ! Oh ! comme il frémira

Quand je lui montrerai ... C'est le ciel qui l'envoie .

SCÈNE V.

DON PASQUALE , LE DOCTEUR.

DON PASQUALE , hors de lui .

Docteur !

Majoi

LE DOCTEUR,

Qu'est-ce qu'mi oj tanken snel.

JUDON PASQUALE . SOUL GR 72

Docteur
!

LE DOCTEU
R. ilivyasma 2.

Modérez votre joie.

DON PASQUA
LE

, ay ècolère.
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DON PASQUALE ,

LE DOCTEUR.

Eh! quel air de courroux !

Qu'arrive-t-il ? modérez-vous.

DUO.

DON PASQUALE.

Je renferme ma colère ;

Oui ,je veux , pour vous complaire ,

Être calme en vous parlant.

Vous m'avez fait de ma femme

Un portrait qui , sur mon âme ,

Est , Monsieur, bien ressemblant.

Vous disiez vertu solide ,

Aux galans surtout rigide ;

C'était un oiseau timide ,

C'était un agneau bêlant ;

Le cœur plein de confiance ,

Je rêvais des jours charmans ;

Pour cette belle alliance ,

Recevez mes complimens.

LE DOCTEUR.

Que parlez-vous de colère ?

Et quel est, mon cher beau-frère ,

Ce risible compliment ?

Nous venons d'une famille

Où jamais femme ni fille

Ne faillit assurément.

Notre sang est vif , peut-être ,

Et nous avons une ancêtre

Qui mourut d'emportement ;

Ma grand' tante , une Lucrèce ,

Qu'on surnomma la tigresse ,

Unjour tua son amant ;

Ma sœur est douce et tranquille ,

Mais elle a de notre humeur ;

Si vous irritez sa bile ,

Craignez tout de sa fureur.

DON PASQUALE.

J'aurai de mon parti le ciel et la police ,

Dans un couvent la belle ira finir ses jours ;

Mais ce ne sera plus , corbleu ! comme novice !

LE DOCTEUR.

Un instant , point d'injustice ,

N'allons pas , dans un caprice ,

Aux rigueurs avoir recours.

DON PASQUALE.

Quelle femme !

LE DOCTEUR.

Certe , un peu vive.

DON PASQUALE.

Si cela dure encor , je meurs.

LE DOCTEUR.

Au contraire , cela ravive

Et dissipe les humeurs.

DON PASQUALE.

Avec calme je m'exprime ,

Et sur ma joue , hélas ! un prompt soufflet descend.

LE DOCTEUR.

A merveille ! bon régime !

Oui , cela fonette le sang.

DON PASQUALE.

Et ce billet qu'on ose écrire .

(Ildonne au docteur la lettre qu'il vient de trouver.)

Liez.

LE DOCTEUR , riant après avoir lu .

Un rendez-vous.

DON PASQUALE.

Quoi ! cela vous fait rire?

LE DOCTEUR.

Pauvre époux !

Ne rien voir est le plus sage ;

Croyez-moi , c'est un usage

Qui , lorsqu'on entre en ménage ,

Doit toujours être adopté.

DON PASQUALE.

A votre aise ! bel usage !

Morbleu ! je n'entends pas qu'on rie.

LE DOCTEUR.

DON PASQUALE .

Et pour punir cette femme volage ,

Je vais conter partout son infidélité.

Ah ! quelle ivresse ! ah ! quel délice !

Oui , la coupable et son complice

Auront affaire à la police

Qui pour nous veille heureusement.

L'oiseau timide ira chanter en cage ,

L'agneau bêlant changera de langage ,

Et nous verrons ce charmant mariage

Bientôt cassé par un bonjugement.

LE DOCTEUR , à part.

Pauvre Pasquale ! il se dépite ,

Toute son âme ici palpite ,

Mais par fortune il en est quitte

Afort bon compte assurément.

(A Don Pasquale . )

Ma sœur, Monsieur, est une fille sage ;

C'est trop d'honneur qui vous tombe en partage.

Avant demain , tout confus , je le gage ,

Vous reviendrez de votre jugement .

C'est assez nous faire offense ,

DON PASQUALE.

Il me faut une vengeance.

LE DOCTEUR.

De bien d'autres c'est le sort.

DON PASQUALE.

Le divorce ou bien la mort!

LE DOCTEUR .

Pauvre femme !

DON PASQUALE , avec ironie .

Oui , pauvre femme !

Une insulte !

LE DOCTEUR.

C'est un ange !

DON PASQUALE .

En vérité?

Epouse infâme !

Ah ! quel rêve.

LE DOCTEUR .

DON PASQUALE.

Insigne trame !

LE DOCTEUR.
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DON PASQUALE.

Ainsi , j'ai tort.

LE DOCTEUR , à part.

Pauvre Pasquale ! il se dépite ,

Toute son âme ici palpite ;

Mais par fortune il en est quitte

Afort bon compte assurément.

(A Don Pasquale. )

Ma sœur, Monsieur, est une fille sage ,

C'est trop d'honneur qui vous tombe en partage.

Avant demain , tout confus , je le gage ,

Vous reviendrez de votre jugement.

DON PASQUALE.

Ah ! quelle ivresse ! ah ! quel délice !

Oui , la coupable et son complice

Auront affaire à la police

Qui pournous veille heureusement.

L'oiseau timide ira chanter en cage ,

L'agneau bêlant changera de langage ;

Et nous verrons ce charmant mariage

Bientôt cassé pas un bon jugement .

( Don Pasquale sort vivement , le docteur court

après lui . )

CHANGEMENT.

(La décoration représente l'extrémité des jardins de

la villa, avec de grands ombrages mystérieux. A

droite , les bâtimens dont les fenêtres sont éclai

rées par le bal ; à gauche , aux premiers plans , un

pavillon d'où part le mur d'enceinte qui s'étend

obliquement et va se perdre dans les massifs de

verdure. On aperçoit, à travers la grille d'entrée

faisant face à la porte principale du bâtiment , la

campagne romaine éclairée par la lune .)

SCÈNE VI.

(Le théâtre reste vide . On entend chanter Octave ,

qu'on ne voit pas ; une guitare , un tambour de

basque et les voix de quelques paysans romains

accompagnent sa sérénade. )

1.

Nuit parfumée ,

Astre aux rayons d'argent ,

Brise embaumée ,

Nuage au front changeant ,

Eau bondissante

Où penchent les jasmins ,

Où l'oiseau chante

Aux doux échos romains !

Bercez ma reine ,

Qui dort sereine ,

O tiède haleine !

Rayons , doux bruits.

A son jaloux les longs jours pleins d'ennuis ;

A son amant , à moi les belles nuits !

Réponds à ma guitare ,

O mon trésor !

Le jour qui nous sépare

Est loin encor.

II.

Mais sous le voile

Où s'éteignent ses feux,

La pâle étoile

Semble mourir aux cieux.

Ruisseau, nuage,

Echos de la villa ,

Chants du bocage ,

O vite ! éveillez-la.

Sous la charmille

Le soleil brille ,

Cruelle fille !

Adieu! je fuis .

A tonjaloux les beaux jours sans ennuis ,

Aton amant, à moi les tristes nuits !

Adieu chanson , guitare ,

O fleur d'amour !

Le jour qui nous sépare

Est de retour.

SCÈNE VII.

DON PASQUALE , LE DOCTEUR.

( Ils entrent à pas de loup , recouverts de larges

feutres et de manteaux bruns ; ils tiennent chacun

une lanterne à la main. )

DON PASQUALE .

Pst ! ne voyez-vous rien ?

LE DOCTEUR.

Non , rien.

DON PASQUALE.

Voici l'instant fatal .

Chut !

LE DOCTEUR.

Modérez-vous , de grâce.

DON PASQUale.

Ma colère s'amasse.

Commeunfoudre vengeur,-quand il en seratemps,

Elle fondra sur eux.

LE DOCTEUR.

DON PASQUALE.

Hein?

LE DOCTEUR.

C'est le signal .

NOCTURNE.

Le jour a fui la terre ,

Bois sombre et solitaire

Prête-nous ton mystère

Je les entends.

DON PASQUALE.

Rejoignons notre monde ,

Flagrante delicto prenons le couple immonde.

Pour que l'honneur soit satisfait ,

Demain deux cents témoins certifiront le fait.

(Ils se cachent derrière le bâtiment ; Louise en sort

et se dirige vers la grille du parc , en témoignant

par sa pantomime qu'elle n'ignore pas la présence

de Don Pasquale , qui disparaît dans la maison

avec le docteur ; Octave entre par la grille .)

SCÈNE VIII.

LOUISE, OCTAVE.
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Et ton dôme de Qeurs.

Aimons-nous , car tout passe

Comme l'air dans l'espace :

L'amour, quand tout s'efface ,

Reste seul dans nos cœurs.

SCÈNE IX ET DERNIÈRE.

LES MÊMES , DON PASQUALE , LE DOC

TEUR, LES INVITÉS, DOMESTIQUES avec

des flambeaux .

DON PASQUALE.

( Il reparaît seul d'abord et fait signe aux invités

de le suivre , puis il s'avance entre Octave et

Louise.)

Bravo! mes tourtereaux ! vous chantez votre flamme.

(Se retournant vers les invités . )

Mesdames et Messieurs , c'est assez clair, je crois.

(A Octave . )

Coquin , vous saurez de quel bois

Je me chauffe.

DON PASQUALE , ACTE III , SCÈNE IX .

(A Louise.)

Et vous , Madame ,

Vous que pour mon malheur j'épousai comme un

[fou...

Le regrettez-vous bien ?

LOUISE.

DON PASQUALE.

Oh ! oui , je le proclame .

Que ne me suis-je , hélas ! plutôt cassé le cou !

Dans le fond d'un couvent vous irez , je l'atteste ;

Ce moyen-là du moins me reste

Pour me débarrasser de vous.

LOUISE .

Il vous en reste un autre.

Et lequel?

Peut-être.

LE DOCTEUR.

Un meilleur.

OCTAVE.

DON PASQUALE.

OCTAVE .

Permettez que j'épouse Louise.

DON PASQUALE.

Le beau remède à ma sottise .

Cela m'ôtera-t-il la femme que j'ai prise?

LE DOCTEUR.

OCTAVE .

Un plus doux.

Je le crois.

LOUISE .

LOUISE.

C'est moi.

Car je ne puis avoir deux maris à la fois.

DON PASQUALE.

Quoi... Louise...

DON PASQUALE , au docteur.

Votre sœur?

LE DOCTEUR , riant .

Non.

A l'essai.

Grâce !

DON PASQUALE.

-

LOUISE.

Voulez-vous être veuf?

DON PASQUALE , vivement.

Oui , ma foi.

LOUISE , lui tendant la main.

Ma femme?

Touchez là.

DON PASQUALE , ivre de joie.

Quel bonheur ! quel transport dans mon âme !

(Changeant de ton.)

Mais, corbleu ! l'on s'est donc alors moqué de moi !

OCTAVE ET LOUISE.

LE DOCTEUR.

Pour vous sauver l'amitié vous éclaire.

DON PASQUALE.

Il faudrait à ma colère

Une vengeance exemplaire...

LE DOCTEUR.

D'en réchapper ainsi vous êtes trop heureux

Pour vous montrer bien rigoureux .

LOUISE, à Don Pasquale.

RONDEAU.

Des jours calmes quand vient l'âge ,

Prendre femme c'est peu sage ;

Vieux navire par l'orage

A coup sûr est emporté .

Mais tranquille sur la plage ,

Du flot sombre voir la rage ,

Sans rien craindre du naufrage ,

C'est prudence , en vérité.

DON PASQUALE , dont l'expression de colère s'est

adoucie pendant le couplet de Louise.

Je recouvre l'indépendance ,

Le plaisir éteint mon courroux ;

Bonne chance !

Mariez-vous.

LE DOCTEUR.

Et j'approuve , c'est prudence !

OCTAVE , à Don Pasquale.

C'est me rendre l'existence.

DON PASQUALE .

D'être libre qu'il est doux !

LOUISE , à Octave.

Sa clémence nous pardonne :

Quelle ivresse Dieu me donne !

Ah ! mon âme s'abandonne

A l'espoir qui la remplit.

Plus de larmes , de tempêtes ,

Plus d'orages sur nos têtes !

Des sourires et des fêtes !

Mon doux rêve s'accomplit.

A nos vœux , non , plus d'entrave ,

Je t'engage ici ma foi ;

Toi que j'aime , cher Octave ,

Pour jamais je suis à toi.

CHOEUR.

L'amant aimé reçoit sa foi.

IMPRIMERIE D'ÉD. PROUX, Rue Neuve-des-Bons-Enfans, 3.
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